Le 17 novembre dernier, la 5ème journée à thème de l’association Prim’holstein Aveyron c’est transformé en véritable show à la discothèque le Rétro de Baraqueville. En effet, plusieurs vaches, véritables stars des rings, ont défilé sur le parquet ! Mais avant cela, le public a eut droit a deux très bonnes interventions à propos de «  La vache de demain.

Phill Salked, consultant technique dans les grands troupeaux pour ABS, a présenté la  Prim’holstein de demain d’abord comme un animal rentable. Pour lui, «les vaches laitières les plus rentables sont celles qui sont rapidement gestantes, l’objectif recherché est que la vache laitière soit gestante à 100 jours de lait » mais on constate que la réussite de la reproduction baisse depuis 30 ans. 

Il existe différents critères pour apprécier la réussite en reproduction dans un élevage : l’Intervalle Vêlage-Vêlage (IVV), le Taux de VL gestantes, le nombre d’IA fécondante,… Phill Salked trouve le Taux de gestation particulièrement intéressant puisqu’il prend en compte les vaches potentiellement insiminables. Ce critère dépend principalement du taux de réussite à l’IA et de la détection des chaleurs. Pour lui, « un taux de gestation entre 15 et 17 % est acceptable, lorsqu’il est supérieur à 20 %, c’est excellent ! ».
Différents points importants ont été présentés concernant la réussite en matière de reproduction et principalement des aspects dépendant directement des techniques d’élevage.

La période primordiale ce situe vers le vêlage « la conduite des vaches laitières pendant les 21 jours précédant le vêlage et les 21 jours suivant le vêlage est très importante notamment car le follicule ce développe 60 jours avant l’insémination »..

Pour pouvoir pratiquer une insémination 50 jours après le vêlage, la période de tarissement doit être très bien gérée. «Les facteurs alimentaires et la note d’état corporel sont très importants car le vêlage est un moment difficile. Il faut veiller à ce que la vache tarie est une NEC de 3,5 – 4,  à ce que l’ingestion ne soit pas limitée : une vache tarie doit consommer environ 40 kg de MS, et bien travailler les transitions alimentaires. 

Après le vêlage, l’objectif est de stimuler l’appétit de la vache laitière. En effet, un animal qui vient de vêler a peu d’appétit. Il faut donc maximiser l’ingestion. Une technique très efficace consiste à créer un lot de fraîches vêlées pour limiter la concurrence à l’auge.

D’après Phill Salked, « L’optimum est un taux d’occupation de 80%  de la stabulation des fraîches vêlées avec un espace au cornadis de 76 cm. »

L’abreuvement est également primordial. L’eau stimule l’appétit en favorisant l’activité bactérienne du rumen. Deux points d’accès à l’eau sont nécessaires dans le bâtiment et l’eau doit être très propre.

Le suivi de la NEC après le vêlage doit être réalisé. Ce critère est représentatif de la réussite à l’IA future. Pour Phill Salked, « Avec une perte de 0.5 points après le vêlage, on observe 60%  de réussite à l’IA. S’il y a perte de plus d’un point, le taux de réussite baisse à 17%.

La mise en place d’un protocole est nécessaire pour obtenir un bon taux de gestation.

D’abord, une vache ne doit pas être inséminée à moins de 50 jours après le vêlage (involution utérine).

La détection des chaleurs est un point déterminant pour pouvoir présenter le maximum d’animaux rapidement à la reproduction. Phill Salked conseille de mettre en place 4 temps d’observation par jour. Il précise « Une vache Prim’holstein est en chaleur pendant 7 h avec 6 à 9 expressions de la chaleur. Une génisse sera en chaleur plus de 10 h avec 17 expressions. »

Des facteurs influent sur l’expression de la chaleur. Une vache stressée « montrera » moins son oestrus. Attention aux sols glissants ! Le niveau de production de l’animal agit aussi sur l’expression des chaleurs : plus une vache produit de lait, plus sa chaleur est difficile à repérer.

Il est important de réaliser un diagnostic de gestation assez précoce pour pouvoir agir  sur les vaches laitières non gestante.  La mise en place de protocoles de synchronisation hormonale peut être une solution pour ces derniers animaux. 

En fonction de la cause de non-gestation, on peut synchroniser  soit la chaleur, soit l’ovulation. 

La synchronisation des chaleurs se fait grâce à des prostaglandines (pgf2() ce qui permet de redémarrer un cycle. Pour Phill Salked, « on peut mettre en place ce type de protocole sur une prim' holstein non inséminée à 80 jours de lait ».
La synchronisation de l’ovulation est utilisée sur les vaches adultes. Phill Salked a présenté une méthode de synchronisation utilisée aux USA (méthode Ovsynch) avec l’utilisation de gonadotropine (GNrH). 

La deuxième présentation de la matinée était celle de Gilles Florid, directeur général de Sté Bovec. Il donne sa vision de la Prim’holstein de demain et de l’évolution de la génétique en matière d’élevage laitier.

D’abord, et ce n’est pas une surprise, la vache laitière de demain devra produire…. du lait ! En effet, avec le contexte démographique et économique mondial, on assiste à une augmentation de la consommation des produits laitiers. 

Pour Gilles Florid « l’évolution des techniques d’élevage et de la génétique devront permettre à une Prim’holstein de produire plus de Matière Utile (MU), plus longtemps tout en ce maintenant en bonne santé (cellules/mammites) et sans détériorer sa  reproduction). 

Un animal peut avoir comme objectif de produire au moins 50 000 litres de lait sur sa carrière, de faire 5-6 lactations pour pouvoir créer sa propre succession et être une source de progrès génétique.

En matière de génétique, le défi est pour la plupart d’entre nous, d’obtenir un animal équilibré (production/taux). Pour Gilles Florid, « la force laitière peut représenter un bon compromis entre ces deux critères ». La longévité est également un aspect important puisqu’une vache rentable est une vache qui fait beaucoup du lait donc qui dure dans le temps. Il est alors important de travailler sur la morphologie (mamelle, membres) mais aussi sur des critères fonctionnels.

Le nouvel ISU caractérise l’évolution génétique de la race et fait évoluer le profil de la prim’holstein. On retrouve dans cet index synthétique les kg de MU (qui combine la quantité de lait et le TP), la fertilité et les cellules (deux critères corrélés fortement avec la longévité) et concernant la morphologie, la mamelle et les membres.

Pour être efficace, la sélection en race prim’holstein, doit miser sur des points fondamentaux. L’amélioration génétique est beaucoup plus rapide en privilégiant des familles de vaches connues. Les caractères à forte héritabilité, comme les caractères de production ou de morphologie, sont importants en matière de sélection, mais elle doit intégrer de plus en plus des aspects fonctionnels, moins héritables mais intéressants notamment concernant la longévité des animaux.

Gilles Florid a rappelé que  « le testage de taureaux en station reste intéressant car fiable ». La génomique quant à elle permet un gain de temps et d’argent pour la diffusion de nouveaux reproducteurs. Par exemple, pour la sélection sur les postes fonctionnels, la génomique sera d’une aide précieuse.

Dans un futur plus ou moins proche, de nouveaux éléments vont apparaître (séquences de marqueurs, travail sur les cellules souches,..) grâce aux nouvelles technologies. Ces évolutions permettront sans doutes une évolution de la prim’holstein qui répondra toujours mieux aux attentes des éleveurs.

